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Notes sur des Bryozoaires Fossiles^

Par E. Dartevelle, Sc.

1. Bryozoaires fossiles de Gléry-en-Vexin (Sables de Cresnes).

Bacebridgia (Porostoma) gyrinus Canu.
Bacebridgia (Porostoma) magniporosa Canu et Caillot.

Meniscopora Canui Devis.

2. Bryozoaires fossiles de Gampbon (Loire-Inférieure).

Heterocella subsymmetrica Ganu.

Rectonychocella dimorpha Ganu.

Smittipora jragilis d’Orbigny.

Setosella cellaroïdes Canu.
Gaudryanella variabilis Ganu ?

Hippoporina cribrooicellosa, Ganu.
Smittina Derwiesi^ Canu.
Peristomella coccinea Abild.

Adeonellopsis (Cribricella) subteres Roëmer‘.
Meniscopora milleporacea Milne-Edwards.
Schizostomella Parnense Ganu.
Schizostomella crassa Ganu.
Tubucella mamillata M.-Edw.
Lickenopora grignonensis M.-Edw.
Lichenopora erecta d’Orbigny.

Cette faunule est caractéristique du Lutétien moyen.
Ges deux listes ont été rédigées d’après une petite collection

appartenant au Muséum d’Histoire Naturelle, communiquée par
M. Morellet.

3. Thalamoporeïla sp. ?

Parmi les calcaires en plaquettes du Lutétien supérieur (partie
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inférieure, saumâtre), de Paissy (Aisne), j’ai trouvé au cours de
l’excursion dirigée par M. le Prof. Leriche aux environs de
Reims et de Laon en 1935, un Bryozoaire, malheureusement fort

mal conservé, mais dont l’attribution générique probable me
paraît digne d’être signalée.

11 semble en effet devoir se référer au genre Thalamoporella
Hincks, dont des représentants furent signalés dans l’Aquitanien

de Touraine et dans l’Oligocène des États-Unis b

Les zoécies sont bordées d’un cadre saillant, paraissent rectan-

gulaires, allongées, très distinctes, séparées par un sillon peu pro-

fond.

L’Opésie est orbiculaire
;

quant au cryptocyste il est presque
entièrement détruit, il semble cependant avoir été perforé de
nombreux trémopores, et les opésiules se devinent.

L’onychocellaire est étroit et perforé seulement d’un orifice

elliptique. Si cette identification se confirmait, on aurait à abaisser

notablement la limite inférieure du genre Thalamoporella.

i. Ganü et Lecointre. Bryozoaires des Faluns, Mém. Soc. Géol. Fr. Pal.

(4), 1925, p. 40, PI. V, fig. 9-11 [Th. andegavensis MicheWn).


